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PATRIARCAT ŒCUMÉNIQUE

· Visite du Patriarche œcuménique au gouvernement d’Ankara

Le lundi 8 octobre, dans la matinée, Sa Sainteté le patriarche œcuménique Bartholomaios s’est rendu à Ankara pour rencontrer les nouveaux responsables des autorités civiles turques. Sa Sainteté a présenté aux autorités ses félicitations et ses vœux, et leur a exposé les problèmes qui préoccupent le Patriarcat œcuménique et la minorité grecque orthodoxe du Pays.

La délégation du Patriarcat était composée des personnes suivantes : le métropolite Méliton de Philadelphie, président du conseil juridique du Patriarcat ; les professeurs universitaires Georges Stéphanopoulos et Jean Scarlatos, respectivement président de la communauté de Chalcédoine et membre de la direction des hôpitaux de Balikli ; M. Vigas, président de la communauté de Panaya Néohorion et de l’association d’anciens élèves de Zographeion ; M. Nicolas Magginas, journaliste.

Durant son séjour à Ankara, le Patriarche œcuménique a une série d’entretiens officiels avec le Président du parlement turc M. Köksal Toptan, le Président de République M. Abdullah Gül, le ministre de la culture et du tourisme M. Ertuğrul Günay, et M. Deniz Baykal, chef du parti populaire républicain, premier parti de l’opposition au parlement.

Les responsables turcs ont exprimé la volonté du nouveau gouvernement de régler ces questions.

Le soir, Sa Sainteté et la délégation ont assisté au dîner donné par M. Georges Gennimatas, ambassadeur de Grèce accrédité à Ankara, dans un restaurant de la capitale en l’honneur du Patriarche qui, le lendemain, a rendu visite à l’ambassadeur. Après s’être recueilli dans la chapelle Saint-Clément de l’ambassade, le Patriarche a adressé un discours aux fonctionnaires de l’ambassade et les a bénis. Une autre réunion de travail avec les autorités turques est prévue pour fin octobre.

· Communiqué du saint-synode sur le monastère athonite Esfigmenou

Le saint-synode du Patriarcat a été désolé et scandalisé d’apprendre l’acte de vandalisme perpétré contre la représentation du monastère Esfigmenou à Karyès, capitale de la république du mont Athos, ainsi que la destruction de la plaque commémorative posée par Sa Sainteté le Patriarche œcuménique au moment de la cérémonie de fondation du nouveau bâtiment de ladite représentation. Il condamne formellement cet acte d’irrévérence commis sur le site sanctifié du mont Athos.

À cette occasion, le Patriarcat œcuménique répète que, conformément aux prescriptions de l’Église et à la charte constitutionnelle en vigueur régissant le mont Athos, la seule autorité canonique du monastère Esfigmenou reconnue par lui est la fraternité établie par la décision unanime prise conjointement par la légation patriarcale et la Sainte Communauté – l’organe délibératif qui réunit les représentants de chacun des vingt monastères – et placée sous l’autorité de son higoumène, l’archimandrite Chrysostome Katsoulieris.

Il est de notoriété publique que, en collaboration avec la Sainte Communauté, le Patriarcat œcuménique avait pris l’initiative de rétablir la discipline ecclésiastique et canonique au monastère Esfigmenou. Il reste que les autorités grecques compétentes appliquent l’ordre légal, conformément aux articles 5, 8, 183 et 184 de la charte constitutionnelle du mont Athos et l’article 4 § 3 du décret législatif de ratification en date du 10/16.09.1926, ainsi que les actes administratifs publiés sur la base de ces textes et irrévocablement validés par voie judiciaire.

Phanar, le 4 octobre 2007.

Secrétariat du saint-synode.

· Visite du Patriarche œcuménique en Géorgie

Sa Sainteté le patriarche oecuménique Bartholomaios 1er s’est rendu en visite officielle à l’Église orthodoxe de Géorgie du 12 au 16 octobre. Il répondait ainsi à l’invitation de Sa Béatitude le patriarche-catholicos Élie II, de participer aux cérémonies organisées à l’occasion du 30ème anniversaire de l’intronisation de celui-ci à la tête de l’Église de Géorgie et au 1400ème anniversaire de la création du monastère Sainte-Croix à Tchavri.

Le Patriarche était accompagné des métropolites Germain de Tranoupolis et Paul de Siatista ; du Grand archidiacre Étienne ; de l’archimandrite Pierre, higoumène du monastère Saint-Denis au mont Athos ; de l’archiprêtre Démètre Rekatsinas des États-Unis d’Amérique ; de M. Zviad Kvachantiradze, consul général de Géorgie à Istanbul, et de M. Basile Linardis, secrétaire au Patriarcat.

Aux festivités ont aussi assisté Leurs Béatitudes les primats des Églises de Chypre, de la République tchèque et de Slovaquie, alors que les autres Églises orthodoxes ont envoyé des délégués.

À l’aéroport de Tbilissi, Sa Sainteté le Patriarche œcuménique a été accueilli par Sa Béatitude le patriarche Elie, le Premier ministre du Pays M. Zurab Nogaideli, plusieurs évêques géorgiens et l’ambassadeur de Grèce accrédité à Tbilissi.

Au cours de sa visite, Sa Sainteté a d’abord rendu visite à M. Ertan Tezgör, ambassadeur de Turquie ; ensuite à M. Eleuthérios Angélopoulos, ambassadeur de Grèce. Le Patriarche a aussi assisté à la réception donnée par le Président du parlement géorgien M. Nino Burjanadze, ainsi qu’aux déjeuners donnés par le Premier ministre, l’ambassadeur de Grèce et le Maire de Tbilissi M. Gigi Ugulava. L’Académie des sciences de Géorgie lui a décerné le titre de membre honoris causa.
Le dimanche 14 octobre, les deux Primats et les représentants des Églises orthodoxes ont célébré la liturgie eucharistique solennelle dans l’antique cathédrale patriarcale de Mtskheta, sous le vocable des saints Apôtres, en présence des milliers de fidèles. À l’issue de l’office, le Président de la République a adressé une allocution cordiale au Patriarche œcuménique et lui a décerné la médaille « Toison d’or », « en reconnaissance à sa grande contribution à l’instauration de la paix dans le monde, l’encouragement apporté à la compréhension entre les hommes et à son soutien spirituel à l’Église et au peuple de Géorgie », comme le diplôme d’honneur le mentionne.

Le patriarche Bartholomaios s’est aussi adressé aux étudiants de théologie, les exhortant à servir fidèlement l’Église et leur a distribué des présents de souvenir.

Le lundi 15 octobre, le Patriarche œcuménique et la délégation de l’Église de Constantinople ont visité le couvent de moniales Bodbé. À l’issue de l’office d’action de grâces, ils se sont recueillis sur la tombe de sainte Nina, originaire de Cappadoce et évangélisatrice de Géorgie. Ils ont ensuite assisté au déjeuner donné au monastère.

Dans l’après-midi, un concert était donné au théâtre national pour marquer le 30ème anniversaire de l’intronisation du patriarche Elie, avant lequel, le Patriarche a adressé un discours solennel à la nombreuse assistance.

L’éclat et le recueillement ont caractérisé les festivités organisées par la très sainte Église de Géorgie pour fêter les deux événements. Les autorités religieuses et civiles ont rendu des honneurs à Sa Sainteté le patriarche œcuménique, qui a déjà effectué plusieurs visites à cette Église.

À son départ du Pays, le mardi 16 octobre, dans l’après-midi, le patriarche Bartholomaios a été raccompagné à l’aéroport par le patriarche Elie, le Président du parlement, de nombreux hiérarques géorgiens et l’ambassadeur de Grèce.
ACTUALITÉ

· La cérémonie du Dies Academicus à l’Institut d’Études Supérieures en Théologie Orthodoxe de Chambésy

L’Institut d’études supérieures en théologie orthodoxe a fêté, le samedi 20 octobre 2007, la journée du Dies Academicus qui marque le début de l’année universitaire.

Parmi les personnalités qui ont assisté ou qui se sont fait représenter à la cérémonie, citons : les métropolites Athanase d’Héliopolis et Theira, et Damaskinos d’Andrinople ; l’évêque Pierre Farine, délégué de Mgr Bernard Genoud, évêque de Lausanne, Genève et Fribourg ; l’archevêque Silvano Tomasi, nonce apostolique et observateur permanent du Saint-Siège à l’ONU ; le révérend professeur Guido Vergauwen, recteur de l’université de Fribourg ; le professeur Shafique Keshavjee, représentant du doyen de la Faculté autonome de théologie protestante de Genève ; le révérend Dr Ion Sauca, directeur de l’institut œcuménique de Bossey, représentant le secrétaire général du Conseil œcuménique des Églises le révérend Dr Samuel Kobia ; le professeur Athanase Kyriazis, secrétaire au ministère grec de l’éducation nationale et des cultes, préposé à l’instruction universitaire, délégué du ministre grec de l’éducation ; M. Constantin Tritaris, ambassadeur de Grèce accrédité à Berne ; Mme Parascève Térèse Anggélatou, consul général de Grèce à Genève ; le représentant permanent de Grèce à l’ONU.

Selon l’usage, la cérémonie a débuté par l’office de bénédiction de l’eau, célébré par le métropolite Jérémie de Suisse, directeur du Centre orthodoxe. L’évêque Makarios de Lampsaque, auxiliaire du Métropolite de Suisse, a ensuite donné lecture du Message du Patriarche œcuménique que voici :

Votre Éminence métropolite Jérémie de Suisse, exarque d’Europe, frère bien-aimé et concélébrant en l’Esprit saint, directeur du Centre orthodoxe du Patriarcat œcuménique, que la grâce et la miséricorde de notre Dieu adoré en la Trinité soient avec vous.

Étant par nature œcuménique, catholique et universelle, notre Mère l’Église orthodoxe accueille dans son sein tout être humain, quelle qu’en soit sa race ou son époque ; et notre Seigneur, chef de l’Église, adresse perpétuellement au monde le message du salut, en disant : « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi je vous donnerai le repos »
.

Dès sa création, servant la diffusion de ce message œcuménique de l’orthodoxie, notre Institut d’Études Supérieures en Théologie Orthodoxe déploie depuis dix années son activité dans le domaine universitaire, en dispensant un enseignement théologique de haut niveau et en formant les ouvriers de demain qui travailleront dans la vigne du Seigneur.

Dès lors, en suivant l’activité de l’Institut avec une sollicitude paternelle, le Patriarcat œcuménique et à titre personnel, nous nous réjouissons à l’occasion du Dies Academicus marquant le début de la nouvelle année universitaire. Nous donnons notre bénédiction patriarcale à tous, étudiants, enseignants et personnel. Nous prions fervemment pour que cette nouvelle année académique soit porteuse de fruits spirituels et qu’elle soit divinement bénie par le Père des Lumières. Nous L’implorons de bénir votre avance sur le chemin de Sa sainte volonté et l’observance de Ses commandements salutaires.

Dieu s’est fait homme pour élever l’être humain jusqu’à Dieu. C’est cela le mystère de la théologie, le début et la fin entre lesquels se meut la doctrine, tout à la fois divine et humaine, de notre Église et notre culture spirituelle orthodoxe. C’est en la Personne divine et humaine de notre Seigneur Jésus Christ que fut opérée la plus intime union entre Dieu et l’homme, et que furent réalisés le parfait équilibre et l’harmonie entre eux. C’est le Christ Dieu-homme qui constitue le centre mystique attirant vers lui, durant tous les siècles du devenir historique, les âmes humaines en quête de vérité éternelle.

Dès lors, en adressant la parole aux bien-aimés étudiants, nous soulignons ceci : Il ne faut pas oublier que la culture de l’éducation théologique – que vous vous efforcerez d’acquérir cette année, faisant preuve de labeur et de diligence, au cours de vos études dans cette institution spirituelle de l’Église Mère – va toujours de l’intérieur vers l’extérieur. Cette instruction théologique a pour but primordial de reformer l’âme et de transformer l’être humain de l’intérieur, au moyen des vertus évangéliques : la foi et l’amour, la prière et le jeûne, l’humilité et la douceur, la miséricorde et la philanthropie. Celui qui pratique ces vertus édifie la culture de la véritable théologie orthodoxe, puise en lui tout élément divin et créatif, et coopère avec Dieu dans la création divine.

Animés de telles pensées, nous faisons appel à vous pour que cette année encore vous travailliez à pratiquer ces vertus, afin que le Christ soit formé en vous, en vivant sacramentellement dans notre Église qui connaît en vérité le mystère de la Grâce et qui préserve à travers les siècles, le « secret » de la vie sainte qui mène sûrement à Dieu.

En vous félicitant tous paternellement, nous souhaitons du fond du cœur que vous serviez de façon constructive cette année encore la science théologique en vérité et en validité pour que votre étude devienne encore une fois un moyen de glorifier Dieu Dont descend « tout don de valeur et tout cadeau parfait »
.
Que la grâce et l’illumination du très saint Esprit soient avec vous tous, enfants bien-aimés de notre Église Mère, la sainte Grande Église du Christ.

Le 21 septembre 2007

† Bartholomaios, archevêque de Constantinople

frère en Christ.

Le métropolite Jérémie de Suisse, directeur du Centre, a ensuite adressé à l’assistance l’allocution suivante :

Nous sommes heureux d’accueillir aujourd’hui les personnalités qui nous font l’honneur d’assister à la cérémonie du Dies Academicus marquant le début de la nouvelle année universitaire 2007-2008. Avec l’aide de Dieu de toute bonté et la bénédiction de Sa Sainteté le patriarche œcuménique Bartholomaios 1er, nous commençons la nouvelle année à l’Institut d’Études Supérieures en Théologie Orthodoxe auprès de notre Centre patriarcal de Chambésy, conscients de la responsabilité qui nous incombe vis-à-vis de notre mission sacrée : le professeur Vlassios Phidas, recteur de l’Institut, les professeurs Constantin Scouteris et Constantin Délikonstantis, le Dr Gary Vachicouras, chargé de cours, et l’évêque Makarios de Lampsaque en tête de nos collaborateurs dévoués.

Au groupe des étudiants de l’an passé, qui ont réussi la soutenance de leur mémoire, s’ajoute celui des nouveaux étudiants licenciés en théologie orthodoxe. Ils prennent aujourd’hui le relais dans les meilleures conditions possibles pour se consacrer à la recherche théologique, approfondir et systématiser leurs connaissances. Cela dans le contexte de l’étroite collaboration avec la Faculté de théologie catholique romaine de Fribourg et la Faculté autonome de théologie protestante de Genève. Nous saluons avec cordialité et gratitude le père Guido Vergauwen, recteur de Fribourg et notre précieux collaborateur, et la délégation des professeurs de cette université. Nous saluons et remercions aussi chaleureusement M. François Dermange, doyen, et les professeurs de Genève.

Amis fidèles de notre Institut, nous sommes émus de constater que dix années se sont écoulées depuis que le gouvernement grec a accepté la proposition du Patriarche œcuménique de faire fonctionner au Centre orthodoxe du Patriarcat œcuménique un Institut d’études supérieures pour répondre aux besoins des Églises orthodoxes. Je garde vivant le souvenir du jour où Son Éminence Mgr Damaskinos, actuellement métropolite d’Andrinople, et mon humble personne en qualité de délégué du Patriarcat œcuménique, nous nous sommes présentés au Parlement grec qui nous a reçus avec des marques d’honneur, nous a communiqué la décision de reconnaissance de l’Institut et nous a assurés de son soutien. Depuis, le Dieu de toute bonté a permis au métropolite Damaskinos, à l’époque métropolite de Suisse, de poser les fondements de l’Institut, de l’encadrer de professeurs de renom parmi lesquels notre professeur feu le métropolite Chrysostome du siège majeur d’Éphèse, d’éternelle mémoire, pour assurer le développement de l’Institut. Il m’a permis aussi que l’Église Mère me charge de poursuivre cette œuvre.

Nous évoquons ici le souvenir de notre bienheureux maître, le métropolite Chrysostome d’Éphèse, professeur de l’Institut, dont nous regrettons encore l’absence, ainsi que du bienheureux Pierre Duprey, évêque de l’Église catholique romaine qui a témoigné un vif intérêt et apporté son soutien à notre œuvre. Nous exprimons nos sentiments de gratitude et de remerciement au ministère grec de l’éducation nationale et des cultes qui nous a fait aujourd’hui l’honneur d’envoyer un représentant, le professeur Athanase Kyriazis, secrétaire préposé à l’instruction universitaire.

Ce qui va suivre au cours de cette cérémonie montrera l’importance de cette institution spirituelle que le Patriarcat œcuménique est fier d’avoir créé en dépit de sérieuses difficultés et qui continuera à annoncer la parole de l’Église au monde en perpétuelle évolution.

Nous remercions toutes les personnes présentes et souhaitons bonne réussite durant la nouvelle année universitaire 2007-2008.

Le professeur Vlassios Phidas, recteur de l’Institut, a ensuite adressé à l’assistance le discours suivant :

La création de l’Institut d’Études Supérieures en Théologie Orthodoxe constitue un important aspect dans la façon dont le Patriarcat œcuménique conçoit la mission complexe du Centre orthodoxe, scellée dans la lettre patriarcale de 1975, à savoir, « que ce Centre orthodoxe ait pour but de servir notre sainte Église orthodoxe, catholique et apostolique, et la chrétienté universelle (…) qu’il devienne tout particulièrement une pépinière théologique et scientifique dans une perspective œcuménique, capable de former, au degré d’études supérieures, des cadres en provenance des Églises orthodoxes, de leur donner les compétences pour faire face aux besoins de leurs Églises, spécialisés dans la conduite de dialogues interorthodoxes et interconfessionnels impliquant une rencontre théologique entre l’Orient et l’Occident. »

Le dixième anniversaire de l’Institut d’études supérieures fonctionnant auprès du Centre orthodoxe du Patriarcat œcuménique est le moment le mieux choisi, pour exprimer notre gratitude au Directeur d’alors du Centre orthodoxe, le métropolite Damaskinos Papandréou, ainsi qu’aux Doyens des Facultés de théologie de Fribourg et de Genève, MM. Guy Bedouelle et Olivier Fatio. Nous devons leur être reconnaissants d’avoir pris cette initiative pionnière consistant à concevoir un programme tripartite d’études supérieures pour associer plus directement l’éducation théologique au dialogue œcuménique contemporain pour l’unité des chrétiens. Dès lors, cette initiative a été favorablement accueillie non seulement par le Ministère grec de l’éducation nationale et des cultes, mais aussi par le Conseil pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens.

Dans cet esprit, l’Institut, et les Facultés de théologie de Fribourg et de Genève ont signé une Convention tripartite (1996), et élaboré un Règlement d’études pour coordonner les programmes des trois institutions académiques. Durant la décennie écoulée, la collaboration harmonieuse a donné plus de fruits que ceux espérés. En effet, grâce à cette coopération, les manques et les faiblesses bien compréhensibles, propres à un nouvel Institut d’études supérieures ont été limités au minimum. L’Institut a d’abord été envisagé avec des hésitations concernant tant son caractère interconfessionnel que la complétude scientifique de son programme d’études.

Sans doute, la perspective ambitieuse d’un pareil programme interconfessionnel d’études supérieures comportait des difficultés objectives qui concernaient pratiquement toutes les étapes du programme, à savoir depuis la sélection des étudiants parmi les candidats proposés par les Églises orthodoxes locales, jusqu’à la soumission par eux du travail scientifique requis pour obtenir le certificat de spécialisation en théologie orthodoxe. Je cite à titre indicatif : la sélection analogique, opérée sur la base des dossiers soumis, d’étudiants en provenance, si possible, de toutes les Églises orthodoxes ; la disparité de programme des études théologiques fondamentales dans ces Églises ; la suffisance linguistique relative des candidats choisis ; leurs difficultés bien compréhensibles dans l’élaboration du mémoire requis ; le souci constant des enseignants de suivre la progression du travail scientifique sur le thème choisi dans le cadre du programme d’études bisannuel ; l’incitation à aborder les questions de façon dialectique voire constructive, conformément aux buts du programme d’études interconfessionnel.

Certes, cette liste non exhaustive des problèmes n’exprime pas l’ampleur de la tâche ni le labeur scientifique, assumés par les enseignants à l’égard de chacun des étudiants inscrits au programme d’études. Dès lors, nous nous félicitons du soutien généreux accordé par les Facultés de théologie de Fribourg et de Genève aux étudiants orthodoxes pour les aider à surmonter les nombreuses difficultés. Le soutien apporté aux buts sacrés de l’Institut a toujours été pour nous un mobile pour améliorer constamment la qualité du travail scientifique fourni, mais aussi pour cerner plus clairement les nouvelles perspectives ouvertes aux études supérieures, telles qu’elles sont proposées en application aux principes énoncés dans la Déclaration de Bologne (1999) en matière d’organisation des études pré- et post-licence dans les universités européennes. Ainsi, en application à ces principes, les trois institutions collaborant dans le programme, ont déjà abouti, après une longue consultation, à un accord de principe portant sur un Projet de Règlement d’études pour renouveler la Convention de 1996 qui avait instauré la collaboration tripartite.

Dès lors, un bref bilan du travail fourni depuis une décennie (1997-2007) par l’Institut d’études supérieures montre non seulement le non-fondé des réticences exprimées à tout bout de champ, mais aussi l’écho impressionnant que le programme d’études a eu auprès des Églises orthodoxes. En effet, durant cette période, 109 étudiants ont été sélectionnés sur la base des critères académiques et ecclésiastiques, provenant de la quasi-totalité des Églises orthodoxes, dont : 10 du Patriarcat œcuménique, 2 du Patriarcat d’Antioche, 9 du Patriarcat de Russie, 6 du Patriarcat de Serbie, 23 du Patriarcat de Roumanie, 9 du Patriarcat de Bulgarie, 5 du Patriarcat de Géorgie, 2 de l’Église de Chypre, 33 de l’Église de Grèce, 1 de l’Église de Pologne, etc. Parmi les étudiants inscrits, 51 ont déjà reçu leur Certificat de spécialisation en théologie orthodoxe, 3 ont déjà reçu leur diplôme de doctorat et 8 sont inscrits comme candidats pour l’élaboration d’une thèse de doctorat. D’autres encore parmi les étudiants n’ont pas encore soumis leur mémoire ou leurs travaux scientifiques leur ont été renvoyés pour complément d’examen du thème choisi.

De l’avis général, la première décennie de l’Institut d’études supérieures a non seulement démenti les hésitations latentes ou manifestes concernant les perspectives de celui-ci, mais, au contraire, elle a confirmé la nécessité de ce programme d’études dans la conscience tant des Églises orthodoxes que des Facultés de théologie orthodoxe. Cela ressort clairement de la façon dont ces Églises, notamment celles d’Europe de l’Est durement éprouvées par les régimes communistes, ont immédiatement utilisé la quasi-totalité des lauréats de l’Institut pour pourvoir des postes que ce soit dans des commissions synodales ou dans des établissements de théologie. Cependant la reconnaissance de cette nécessité accroît la responsabilité d’améliorer constamment nos prestations. Il ne faut pas se reposer sur ses lauriers, car, cela serait la façon la plus rapide de baisser le niveau d’études.

Dans ce sens, durant la première décennie, le travail accompli a non seulement donné à l’Institut sa consécration académique nécessaire dans le cercle international des études supérieures en théologie orthodoxe, mais aussi la volonté chez nous tous d’améliorer le programme d’études et d’élargir ses perspectives. Autrement dit, nous savons que la recherche plus profonde de la parole de la Théologie élargit les horizons du dialogue constructif destiné à surmonter les confusions et les divisions du passé historique. Ainsi, nous sentons encore plus lourde la tâche qui nous échoit aussi bien pour remédier aux faiblesses bien compréhensibles de la première décennie, et pour mieux mettre en valeur les nouvelles perspectives du programme d’études interconfessionnel.

Or, manifestement, en application aux principes de la Déclaration de Bologne, la souplesse adoptée dans la composition d’un corps de professeurs orthodoxes invités, ainsi que le nouveau projet de Règlement d’études fourniront l’assiette académique permettant non seulement de collaborer efficacement, mais aussi de développer le rapport du programme aux perspectives du dialogue œcuménique contemporain pour l’unité des chrétiens. Ce sont là des principes établis tant dans la lettre patriarcale scellée de 1975 que dans la Convention tripartite de 1996 créant l’Institut d’études supérieures. Les professeurs savent bien enseigner aux étudiants très désireux d’apprendre les présupposés théologiques et les perspectives ecclésiales du dialogue œcuménique contemporain. Par conséquent, la coopération empressée, sincère et soutenue dans l’enseignement et la recherche peut non seulement remédier à tout éventuel manque ou faiblesse du programme, mais aussi répondre aux aspirations de tous. Bonne réussite à tout le monde !

L’orateur suivant a été le révérend professeur Guido Vergauwen, recteur de l’université de Fribourg, dont voici l’allocution :

Un métropolite orthodoxe, un évêque catholique et un théologien protestant sont en route ensemble. Ils se trouvent dans la même voiture ; le but de leur voyage : une grande assemblée œcuménique. Ils s’apprécient mutuellement, reconnaissent l’un de l’autre leurs qualités de gestion ecclésiale, la profondeur de leur spiritualité et la finesse de leur savoir théologique.

Mais ils sont un problème : chacun d’eux tient en main son volant à lui – l’un conduit à gauche, l’autre à droite et le troisième pense que la direction va toute droite.

Qui veut s’étonner, si la voiture ne sait pas vers où avancer ?

Non, Éminence, messeigneurs les évêques, chers collègues, chers étudiants, mesdames et messieurs, je ne parle pas de la collaboration entre l’institut de théologie orthodoxe de Chambésy, et les facultés de théologie de Genève et Fribourg.

C’est une caricature que j’ai vue récemment au moment où les Églises en Europe se préparaient pour se mettre en route vers Sibiu, pour y célébrer le III Rassemblement œcuménique européen sous le thème : « La lumière du Christ illumine tout. » Les trois figures de ma petite histoire se sont retrouvées en effet sous la grande tente aux remparts de Sibiu, sous les pluies torrentielles, dans les mêmes fatigues de devoir écouter de longs discours, mais surtout dans la joie de confesser une même espérance, de pouvoir ses saluer dans un même amour fraternel, de pouvoir chanter la foi en ce même Dieu, Père, Fils et Saint Esprit.

La recherche d’une direction commune, l’expérience partagée d’un même effort, la même confiance que la route nous mène vers le même Dieu : c’est aussi après dix ans une même volonté, un même amour qui nous inspire à continuer cette aventure du travail théologique commun entre Chambésy, Genève et Fribourg.

Le chemin lui-même, inlassablement suivi, c’est en quelque sorte le but. Il y a les étudiants, il y a la confiance des Églises qui nous confient leur relève, il y a la générosité des bienfaiteurs et le courage des responsables pour continuer un modèle de formation qui fut dès ses débuts innovateur et prometteur.

Les universités européennes se trouvent maintenant dans un processus de transformation, de motivation – et nos facultés de théologie n’y échappent pas. « Bologne » n’est pas simplement une restructuration du système universitaire selon une formule mathématique 3 + 2 + 3 avec comme « monnaie » qui veut compenser l’effort estudiantin, les mystérieux ECTS-points.

Il s’agit plus fondamentalement d’un changement de paradigme qui nous oblige – nous les professeurs, les responsables des institutions académiques, de repenser les cursus à partir des nouvelles compétences que nous voulons voir acquérir les étudiants et du nouveau profil que nous voulons donner à nos enseignements.

Il ne suffit pas dès lors de se doter de nouveaux règlements – nous sommes invités (contraints ?) de repenser avec plus d’insistance le profil de nos formations et d’envisager avec plus de clarté la direction de notre cheminement commun. Car cela vaut aussi pour les trois partenaires qui se sont liés dans une même volonté de créer ici en Suisse, à Chambésy, et avec la collaboration des facultés de Genève et de Fribourg, un centre de compétence qui offre aux étudiants venant de différentes Églises locales une expérience d’ouverture œcuménique, de recherche théologique commune, un diplôme enfin qui leur donne de nouvelles compétences pour œuvrer dans leurs Églises, au service de l’unique Église du Christ.

Cette démarche de ressourcement après dix ans – ce recentrage sur la formulation de compétences plus profilées – n’est pas facile : il engage les instances académiques responsables, et plus qu’un flair juridique aussi un esprit de confiance mutuelle et – je dirais – la grâce de s’aimer comme chrétien.

Nous sommes dans la même voiture – c’est le Christ, son unique Église, qui est notre direction. Accordons vers lui et entre nous nos futures démarches pour continuer cette belle aventure de nos efforts théologiques communs : créer un centre de compétence pour la formation de jeunes théologiens de différentes Églises afin qu’ils découvrent dans la richesse des traditions différentes le visage du Christ, sa lumière qui veut illuminer le monde.

Deux orateurs se sont ensuite succédé sur la tribune : le professeur Shafique Keshavjee, représentant le doyen de la Faculté autonome de théologie protestante de Genève, et M. Constantin Tritaris, ambassadeur de Grèce à Berne.

L’orateur suivant a été le professeur Athanase Kyriazis, délégué du ministre grec de l’éducation et des cultes et secrétaire préposé à l’instruction universitaire, dont voici l’allocution :

Monseigneur,

Mesdames et Messieurs,

En ma qualité de représentant du Ministère grec de l’éducation nationale et des cultes, je me réjouis infiniment de cette rencontre avec vous aujourd’hui. La cérémonie du Dies Academicus constitue incontestablement un moment privilégié tant pour l’Institut d’Études Supérieures en Théologie Orthodoxe, à Chambésy, que pour le rôle important que joue le remarquable Centre orthodoxe dans la promotion d’un vrai dialogue interculturel et interreligieux.

En effet, dans notre société multiculturelle contemporaine, le dialogue interculturel constitue un principe fondamental pour la coexistence pacifique des individus et des peuples. Et cela, car notre temps exige que nous nous engagions dans la protection des droits de l’homme et que nous supprimions toute sorte de discrimination nationale, raciale et religieuse. Dans ce cadre, l’Éducation et la Religion constituent des pôles immuables pour soutenir et promouvoir un dialogue interculturel constructif. La loi sur l’éducation interculturelle, régissant le Ministère grec de l’éducation nationale et des cultes (2413/1996, article 73), constitue un soutien dans ce domaine.

Plus précisément, la collaboration académique de l’Institut d’études supérieures de Chambésy – instaurée avec la Faculté catholique romaine de l’université de Fribourg et la Faculté autonome de théologie protestante de l’université de Genève – permet aux étudiants d’acquérir une précieuse expérience qui leur servira dans leurs futures fonctions. Or, après dix années de fonctionnement, les bons résultats obtenus grâce à cette coopération sont désormais manifestes, et sont encore plus prometteurs pour l’avenir, avec l’application au programme d’études des principes énoncés dans la Déclaration de Bologne.

En fin, je voudrais féliciter tous ceux qui ont contribué à la réussite de l’initiative prise par le Patriarcat oecuménique, et souhaite que les buts sacrés de ce programme soient atteints.
L’assistance a aussi été saluée par les personnalités suivantes : L’archevêque Silvano Tomasi, nonce apostolique, observateur permanent du Saint-Siège à l’ONU et des autres organisations internationales de Genève ; l’évêque Pierre Farine, auxiliaire de Mgr Bernard Genoud, évêque de Lausanne, Genève et Fribourg ; le pasteur Philippe Reymond, modérateur de la Compagnie des pasteur-e-s et des diacres de l’Église nationale protestante de Genève ; le révérend père Jean-Claude Mokry, vicaire à Genève de l’Église catholique-chrétienne de Suisse ; le révérend professeur Ioan Sauca, directeur de l’Institut œcuménique de Bossey, qui a parlé au nom du secrétaire général du Conseil œcuménique des Églises. 

À l’issue des discours, a eu lieu la remise officielle des diplômes aux étudiants qui ont reçu leur certificat de spécialisation en théologie orthodoxe et dont voici les noms et les titres de mémoire :

· Mlle Angélique Chatjiioannou, Athènes, Grèce, Église de Grèce.
Les catéchèses mystagogiques de saint Cyrille de Jérusalem.
· M. Viktar Kulaha, Cobrin, Biélorussie, Église de Russie.
Le système synodal de l’Église russe sous le régime communiste.

· M. Fotios Papagéorgou, Thessalonique, Église de Grèce.
La voie ascétique et philosophique de la connaissance de Dieu selon saint Syméon le Nouveau Théologien.
· Diacre Alexandre Sadkowski, Moudon, Suisse, Patriarcat œcuménique.
La Confession de foi dans la spiritualité personnelle et l’expérience ecclésiastique des chrétiens.
· M. Nicolas Kazarian, Nice, France, Patriarcat œcuménique.
Église et Sacrements dans la correspondance du patriarche Jérémie II Tranos et des Luthériens (XVIe siècle.)
C’est M. Nicolas Kazarian, premier lauréat de l’Institut qui, cette année, a adressé le discours d’usage au nom de ses condisciples.

À l’issue de l’exposé, le chœur a entonné le chant Ad multos annos de Sa Sainteté le patriarche œcuménique Bartholomaios 1er, marquant la clôture de la cérémonie suivie d’une réception.
· Visite en France du patriarche Alexis de Moscou

Le 2 octobre, répondant à une invitation du président du Conseil d’Europe, M. René van der Linden, Sa Béatitude le patriarche Alexis II, primat de l’Église orthodoxe russe, s’est rendu à Strasbourg pour prendre la parole devant l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe. Dans son discours, le Patriarche russe a souligné le rôle de l’Église et des chrétiens, en général, au sein de la société européenne contemporaine, caractérisée par la diversité culturelle et religieuse. La visite du Primat russe s’inscrivait dans une initiative de Monsieur van der Linden de donner la possibilité à des chefs religieux de premier plan de présenter leurs positions sur des questions qui préoccupent la société d’aujourd’hui. C’est Sa Sainteté le patriarche œcuménique Bartholomaios 1er qui avait inauguré, en janvier dernier (voir Episkepsis No 671), cette série de contacts avec le Conseil de l’Europe, suivi du Cardinal Walter Kasper et de l’Archevêque de Cantorbéry Rowan Williams.
Le 3 octobre, le Patriarche de Moscou s’est rendu à Paris à l’invitation de l’archevêque de Paris, Mgr André Vingt-Trois et de l’archevêque de Bordeaux, le cardinal Jean-Pierre Ricard, président de la Conférence des évêques de France. Le patriarche Alexis a accepté l’invitation des évêques catholiques français à se rendre à Paris pour rencontrer les chrétiens de France et de visiter la cathédrale Notre-Dame pour y vénérer les reliques de la Passion du Christ, notamment la couronne d’épines conservée dans le trésor de la cathédrale. 
« Cette visite s’inscrit dans le cadre du rapprochement de l’Église catholique avec l’ensemble des orthodoxes » précise Mgr Maurice Gardès, archevêque d’Auch, président du Conseil pour l’unité des chrétiens de la Conférence des évêques de France. Cette « première » symbolise aussi le net réchauffement des relations entre Vatican et le Patriarcat de Moscou, observé depuis plusieurs mois. Tout cela se situe enfin dans le contexte plus large de l’« alliance stratégique » entre catholiques et orthodoxes, que le Patriarcat de Moscou appelle de ses vœux depuis plusieurs années, notamment sur les questions d’éthique.
Le 3 octobre aussi, le patriarche Alexis II a rencontré « les évêques orthodoxes de France ». Le programme officiel ne précise pas qu’il s’agit de « l’Assemblée des évêques orthodoxes de France » : un détail qui ne trompe pas, indiquant combien le Patriarcat de Moscou est actuellement en délicatesse avec cette structure représentative des orthodoxes français, mise en place en 1997 pour faire progresser l’unité des orthodoxes en France, où coexistent six juridictions différentes (Constantinople pour les Grecs et pour les Russes, Antioche, Moscou, Belgrade, Bucarest). [image: image1.png]


Selon le métropolite Emmanuel de France, président de l’Assemblée, la rencontre s’est déroulée dans une ambiance cordiale, au cours de laquelle, le Patriarche Alexis s’est exprimé sur les buts et le travail fourni par cet organe interorthodoxe.
· III Rassemblement œcuménique européen à Sibiu

Organisé conjointement par la Conférence des Églises européennes (KEK) et par le Conseil des Conférences épiscopales (catholiques) européennes (CCEE), le III Rassemblement œcuménique européen s’est tenu à Sibiu en Roumanie, du 4 au 9 septembre 2007 sur le thème : « La lumière du Christ brille pour tous : espoir de renouveau et d’unité en Europe ». Les représentants des Églises orthodoxes locales (Patriarcats de Constantinople, Moscou, Serbie, Roumanie, les Églises de Chypre, Grèce, Pologne, Albanie, république tchèque et Slovaquie) qui sont membres de la Conférence des Églises européennes, au total 35 délégués, évêques et théologiens, prêtres et laïcs, s’étaient retrouvés, du 25 au 28 juin dernier, à Rhodes (Grèce), sous la présidence du métropolite Gennade de Sassima, pour préparer le rassemblement de Sibiu, approfondir l’approche orthodoxe du thème central de la rencontre ainsi que pour « passer en revue les actuels développements socio-politiques et ecclésiaux en Europe, et définir le rôle des Églises dans la formation de la nouvelle société européenne » (voir Episkepsis No 676). Les travaux ont été alternativement dirigés par le pasteur Jean Arnold de Clermont (président de la KEK), le cardinal Jean-Pierre Ricard (vice-président du CCEE), ainsi que par le métropolite Gennade de Sassima et l’évêque Vincenzo Paglia, co-présidents du comité d’organisation.

Après le discours d’accueil prononcé par le métropolite Daniel de Moldavie (actuellement patriarche de Roumanie), l’assemblée a été successivement saluée par l’archevêque catholique romain de Bucarest Mgr Ioan Robu, l’évêque luthérien (confession augustinienne) de Sibiu Christoph Klein, le président de la République M. Trajan Băcescu, le Premier ministre roumain M. Călin Popescu-Tăriceanu et le Maire de Sibiu M. Klaus Johannis. Le 6 septembre, venu tout spécialement à Sibiu, M. Manuel Barroso, président de la Commission européenne, s’est aussi adressé à l’assemblée par une intervention intitulée : « La diversité réconciliée dans une Europe unifiée. » Lui et René van der Linden, président de l’assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe, ont plaidé pour une coopération renforcée entre les religions et les institutions européennes pour la défense des droits de l’homme.
Près de deux mille délégués officiels et autant de visiteurs venus de toute l’Europe ont pris part à cette manifestation, représentant l’orthodoxie, le catholicisme romain, la Communion anglicane et la Réforme. La délégation du Patriarcat œcuménique était composée de dix-huit membres, évêques, prêtres et laïcs, et conduite par le métropolite Michel d’Autriche. La délégation de l’Église de Grèce était conduite par le métropolite Ignace de Démétrias. Les Églises de Russie, Serbie, Roumanie, Chypre, Pologne, Albanie (conduite par son primat l’archevêque Anastase de Tirana), de la République tchèque et de Slovaquie, et l’Église de Finlande avaient aussi envoyé des délégations.
Hormis la présentation du thème central, l’agenda du Rassemblement comprenait des conférences en séance plénière sur les trois sous-thèmes : a) La lumière du Christ et l’Église ; b) La lumière du Christ et l’Europe, c) La lumière du Christ et le monde. À côté des plénières, plusieurs forums ont eu lieu dans différents sites de la ville, notamment à la Faculté de théologie orthodoxe de Sibiu, portant sur des questions ecclésiologiques, théologiques et socioculturelles qui préoccupent aujourd’hui les Églises en Europe, telles que l’unité chrétienne, la spiritualité, le témoignage du christianisme dans le monde contemporain, les développements politiques et sociaux en Europe, le dialogue du christianisme avec les autres religions, l’émigration, la protection de l’environnement, la paix et la justice en Europe et dans le monde. Parmi les délégués orthodoxes qui ont joué un rôle soit dans la présentation des thèmes soit dans la coordination des travaux, citons : les archevêques Anastase d’Albanie, et Christophe de la République tchèque et de Slovaquie ; les métropolites Emmanuel de France, Gennade de Sassima, Cyrille de Smolensk, Daniel de Moldavie, Joseph d’Europe occidentale (Patriarcat de Roumanie) ; l’évêque Ilarion Alfeyef ; les archimandrites Svevolod Chaplin et Gabriel Papanikolaou ; le père Heïkki Hutunen ; le diacre Emilien Boyannou ; le professeur Constantin Délikonstantis ; Mlles Catherine Pastoukova et Basilique Goussi, et M. Georges Papantopouli. Le grand protopresbytre Georges Tsetsis a exercé, avec Mgr Marco Gnavi, les fonctions de coordonnateur du comité de huit membres chargé de rédiger le message du Rassemblement.
Les conclusions et le message du III Rassemblement œcuménique européen ont déjà été envoyés aux dirigeants des Églises européennes pour être examinés par les organes compétents des institutions qui ont réuni cette importante assemblée. (GT)
· Réunion de la Commission mixte du dialogue théologique entre l’Église orthodoxe et le Conseil mondial des Églises réformées

La Commission mixte chargée du dialogue théologique entre l’Église orthodoxe et l’Alliance Réformée Mondiale a tenu sa 10ème réunion plénière en Grèce du 27 septembre au 2 octobre 2007. Suite à la demande du Patriarche œcuménique, elle a été l’hôte de l’Académie des sciences théologiques relevant du diocèse métropolitain de Démétrias.
La commission est conjointement présidée par le métropolite Pantéléimon (Rodopoulos) de Tyroloï et Sérention, professeur émérite de l’université de Thessalonique, représentant le Patriarcat œcuménique, et le révérend professeur Iain Torrance, de l’Église d’Écosse, président du Princeton Theological Seminary (États-Unis).
À l’ouverture des travaux, le co-président orthodoxe a lu le message adressé à la commission par Sa Sainteté le patriarche œcuménique Bartholomaios. En l’absence du métropolite Ignace de Démétrias, son vicaire général, l’archimandrite Damaskinos Kiametis, s’est aussi adressé à l’assemblée.
Le thème général figurant dans l’agenda de la commission portait sur l’eschatologie examinée sous trois aspects : « Le second avènement », « La résurrection des morts » et « Le jugement dernier ».
Chacun des trois sous-thèmes a été successivement analysé dans un rapport présenté par un délégué orthodoxe et un délégué réformé selon l’ordre suivant : le premier, par le révérend père Georges Dragas (délégué du Patriarcat œcuménique et du Patriarcat de Jérusalem) et Dr Edgar Moros Ruano (Séminaire évangélique El Escorial, Espagne) ; le deuxième, par le Dr Mme Vuadi Vibila (Vereinte Evangelische Mission, Wuppertal Allemagne) et le professeur Christos Voulgaris (Église de Grèce) ; le troisième, par le Dr Cyprian Streza (Patriarcat de Roumanie) et le Dr Carnegie Samuel Calian (Église presbytérienne, États-Unis).

Le dimanche 30 septembre, la délégation orthodoxe a suivi la divine liturgie célébrée en l’église de l’Ascension, alors que la délégation réformée a suivi l’office à l’église évangélique grecque de Volos. Le soir, les deux délégations ont été reçues par le métropolite diocésain. Au cours de leur séjour en Grèce, les délégués ont aussi visité les églises Saint-Nicolas (cathédrale), Sainte-Catherine et l’église sous le vocable de la Vierge Évangéliste à Nouvelle Ionie, ainsi que le monastère du saint Précurseur dans la région.
Les membres orthodoxes de la Commission étaient les suivants : le métropolite Pantéléimon de Tyroloï et Sérention, et le révérend professeur Georges Dragas (Patriarcat œcuménique) ; le métropolite Macaire du Kenya et d’Irinoupolis (Patriarcat d’Alexandrie) ; le Dr Fadi Georgi (Patriarcat d’Antioche) ; le révérend professeur Georges Dragas (Patriarcat de Jérusalem) ; le père Igor Vyzhanov (Église de Russie) ; le père Nenant Mihailovic (Église de Serbie) ; le Dr Cyprian Streza (Église de Roumanie) ; M. Georges Savvidis (Église de Chypre) ; les professeurs Vlassios Phidas et Christos Voulgaris (Église de Grèce) ; le professeur Andrzej Kuzma (Église de Pologne) ; l’évêque Elie de Filomélio (Église d’Albanie).

Les membres réformés de la Commission étaient les suivants : le révérend professeur Iain Torrance (Église d’Écosse, président du Princeton Theological Seminary, États-Unis) ; le révérend Dr Carnegie Samuel Calian (Église presbytérienne, États-Unis) ; le révérend Edgar Moros Ruano (Seminario Evangelico Unido de Teologia, Madrid, Espagne) ; le Dr Mme Vuadi Vibila (Vereinte Evangelische Mission, Wuppertal, Allemagne) ; le professeur Michael Weinrich (Faculté de théologie protestante, université de Bochum, Allemagne) ; le professeur Mme Dawn De Vries (Église presbytérienne, États-Unis) ; le révérend Dr Karel Blei (Haarlem Hollande) ; le professeur Phee Seng Kang (Hong-Kong, Chine) ; le Dr Istvan Pasztori-Kupan (Institut de théologie protestante, Cluj/Kolozsvar, Roumanie).
La commission mixte a signé un communiqué commun, en notant qu’elle vient d’achever son examen général des questions comprises dans le credo de Nicée-Constantinople, mais que le débat sur le symbole de foi lui-même ne peut être considéré comme clos.

Néos Typos (journal du nome grec de Magnésie)
PARUTIONS

· Présence scientifique du Foyer de Théologiens de Halki, VI volume dédié à Sa Sainteté le patriarche œcuménique Bartholomaios, à l’occasion du 15ème anniversaire de son pontificat (1991-2006), Athènes 2006, 743 pages, illustrations.

C’est l’édition du sixième volume de la collection. Le premier, de 573 pages, a paru en 1987, le sixième, de 743 pages, en 2006. Une période de vingt ans environ, avec un nombre croissant de pages.

Je considère comme une bénédiction de Dieu d’avoir collaboré dans cette édition, d’avoir été membre du comité de rédaction, pour certains de volumes, et de les avoir présentés dans une série de revues grecques et étrangères (en français et en anglais) et dans des recensions. Voir, revue Orthodoxia, période II, 9 (2002) 790-796.

D’autres personnes ont régulièrement collaboré dans l’édition des autres volumes ou de certains d’entre eux. Cependant, le lecteur constate avec affliction que certains de ces frères ne figurent plus parmi les auteurs, le Seigneur leur ayant rappelé auprès de Lui.

Les auteurs sont traditionnellement des licenciés de Halki ou des personnes qui y ont fait des études, des ecclésiastiques et des laïcs, des ministres de Dieu par vocation, des théologiens, des professeurs à l’instruction secondaire et universitaire, des dignitaires de la sainte Grande Église du Christ, des médecins ou des représentants d’autres professions, écrivant chacun dans le domaine de sa spécialité.

Environ trente-cinq ans sont passés depuis que l’École a été fermée (1971-2006), le Seigneur seul sait par la faute de qui. Le Foyer de Théologiens de Halki siégeant à Athènes, grâce à la présence de ses membres et ses précieuses éditions, continue d’être le témoignage vivant et la présence de l’École.

Dans le présent volume, par ordre alphabétique (en grec), la liste des auteurs comporte vingt-six noms :

Athanase Papas, métropolite d’Héliopolis et Theira

Anagnostopoulos, Basile
Basdekis Athanase

Gennade, métropolite d’Italie

Giannis Eustathe

Giokarinis Constantin

Glavinas Apostolos

Délikonstantis Constantin

Evangélos Galanis, métropolite de Pergè

Jacques Sophroniadis, métropolite des Îles des princes

Larentzakis Grégoire

Maxime Agiorgousis, métropolite de Pittsburgh

Nikolaou Théodore

Xeinos Georges

Xexakis Nicolas

Papakyriakos Kyriakos

Paul Menevisoglou, métropolite de Suède

Stavridis Basile

Tsetsis Georges, grand protopresbytre

Tsirpanlis Constantin

Tsouvalis Christos

Tsoulkanakis Naucrate, archimandrite

Farasoglou Séraphin, protopresbytre

Fourlas Athanase

Chrysostome (Gérasime) Zaphiris, métropolite de Péristérion

Chrysostome Constantinidis, métropolite d’Éphèse
Les langues utilisées sont principalement le grec, mais aussi l’anglais et l’allemand, la première avec un résumé en grec (Agiorgousis, pages 371-374).

Les articles traitent surtout la théologie, sans cependant négliger les sciences de bioéthique. La table des matières, pages 741.743. Les matières traitées sont les suivantes :

Histoire de l’Église

Orthodoxie

Patriarcat œcuménique. Patriarches. Hiérarques.

Photios I, patriarche de Constantinople.

Joachim III, patriarche de Constantinople.

Provinces du Trône

Chambésy

Ecclésiologie/Unité de l’Église

Toute-Sainte, Mère de Dieu

Ordination de femmes

Droit canonique/ecclésial

Le principe de l’économie
Monastère, monachisme, Halki.
Art chrétien, archéologie.
Musique byzantine

Philosophie

Littérature, philologie, linguistique, culture littéraire.
Évolution de noms propres

Cours de religion

Apologétique chrétienne

Dialogue interreligieux

Sociologie

Globalisation.
Textes présentés sous forme de :
Matériel d’archives. Éditions de textes.

Échange épistolaire. Lettres.
Rapports, Homélies, Discours, Conférences.
Articles, Traités, Études, Monographies.
Traductions

Biographies, Comptes-rendus, pages 665-676. Listes de noms et de faits, pages 677-740.

Ce sont des travaux originaux et complets ou qui font partie d’un ensemble ou, encore, associés les uns aux autres, écrits spécialement pour cette édition et écrits antérieurs.

La bibliographie figure à la fin de chaque article, dans le texte ou dans des notes. On y trouve le facteur personnel, le témoignage vivant. Les citations sont placées dans le texte ou dans les notes.

Le nombre de pages varie dans chaque article. Le plus grand comporte cinquante pages environ et il est de la plume de Chrysostome Zaphiris (pages 603-653), le plus bref appartient à Évangélos Galanis, trois pages, 241-243.

Après près trente-cinq ans de silence, Basile N. Anagnostopoulos publie les archives en sa possession appartenant à son père spirituel, le patriarche Maxime V (1946-1948). Dans la biographie de celui-ci (pages 39-87), il y expose plusieurs faits historiques très intéressants, tirés de la vie de cet homme d’éternelle mémoire (1897-1972), assortis de commentaires de l’éditeur.

Citons deux articles, celui d’Eustathe K. Giannis, Efforts de renouveau de l’iconographie orthodoxe. L’iconographie de l’église Saint-Paul à Chambésy, Genève, pages 123-144 et celui de Georges Tsetsis, La création du Centre orthodoxe du Patriarcat œcuménique à Chambésy, Genève. Les Paralipomènes
, pages 475-499.
Prenant prétexte de l’édition, Le Centre orthodoxe du Patriarcat œcuménique de Chambésy, Genève, 35 ans au service de l’Église et de la théologie œcuménique, Athènes 2003, pages 347, illustrations nombreuses, édition de luxe, leurs auteurs exposent, le premier, du point de vue de l’art, le second, du point de vue de l’histoire, leurs points de vue sur la question.
Ils y engagent un dialogue scientifique avec un autre collaborateur du présent volume de l’annuaire, Athanase Papas, métropolite d’Héliopolis et Theira. Voir l’article de ce dernier : Résurrection de Taureaux, Limailles du Bosphore, Thessalonique I (2004) 146-151. Volume invisible, op. cit., pages 171-174.

Chambésy, présentation du volume commémoratif, Kifissia, 12 août 2004. Episkepsis 35 (2004) no 638, pages 7-14.
Genève, 23 octobre 2004.

Episkepsis 35 (2004) no 640, pages 15-20.
Tsetsis Georges, L’Orthodoxie en Europe. Grâce au Taureau ou à Paul ?

O Politis, décembre 2004.

Théodore Nikolaou, traitant de l’ordination des femmes du point de vue orthodoxe, « Plaidoyer en faveur de l’ordination de femmes au rang de diaconesses », pages 375-403, conclut par l’apostrophe suivante : « Qu’attendent les évêques ? Certes, l’institution de diaconesse n’est qu’une partie du problème. À mon avis, elle présente cependant une réelle perspective œcuménique. Pour cette raison, j’affirme que les Églises de conscience universelle doivent la réintroduire sans délai. Cela aurait une influence positive sur les autres Églises. De plus, elle pourrait contribuer à atténuer, voire normaliser les controverses intra-ecclésiales concernant le sacerdoce de femmes et permettrait d’engager un dialogue sur l’essentiel », page 403.

Dans son exposé, La contribution du Patriarcat œcuménique à la lutte macédonienne sous le pontificat de Joachim III. L’exarchat bulgare et la condamnation du « phylétisme »
, pages 603-653, Chrysostome Zaphiris, métropolite de Péristérion, annonce : « Le présent article fait partie d’une prochaine recherche plus vaste concernant la lutte macédonienne et la contribution à celle-ci, sous le pontificat de Joachim III, du Patriarcat œcuménique en tant qu’institution œcuménique, panorthodoxe et supranationale », page 603, note.

En conclusion, je voudrais féliciter le conseil d’administration du Foyer de l’édition de ce sixième volume de la Présence Scientifique. Je souhaite du fond du cœur la poursuite de ce bel effort grâce auquel Halki manifeste sa présence. En outre, je souhaite la réouverture de cette École, l’Alma mater de tous ceux qui ont collaboré dans le présent volume et de ses licenciés à travers le monde.

Phanar, le 2 novembre 2006.
Basile Th. Stavridis
� Mt 11, 28.


� Jc 1, 17.


� NdT : omissions.


� NdT : nationalisme ecclésiastique.





